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			Aux hommes et aux femmes qui se mettent sans relâche au service de notre pays, et à leurs familles et amis qui les soutiennent inconditionnellement.


			 


			 


		




		

			Chapitre 1


			 


			Juin


			 


			— Comment ça « ils ne viennent pas » ? demanda Zack, en essayant de ressembler au SEAL dur à cuir qu’il était à présent.


			Il avait subi tout un tas de formations aux techniques d’interrogatoire, alors il devrait parvenir à masquer le fait qu’il n’appréciait pas particulièrement ce gars. Ou ce bar prétentieux dans lequel lui et ses vêtements pas à la mode et sa coupe militaire détonnaient. Il avait accepté d’aller boire un verre avec un groupe. Son ami Ryan lui en avait promis un pour fêter la fin de son entraînement aux SEAL et l’obtention du trident qui le prouvait. Il avait alors pensé que traîner avec le reste de la bande de son pote ne serait pas si mal. Mais « tolérable » était sans commune mesure avec le fait de se trouver seul avec ce fichu Pike Reynolds sans Ryan pour faire tampon.


			— Deux de leurs pneus ont crevé alors qu’ils quittaient Santa Monica. Ils attendent la dépanneuse. Ryan nous a dit de nous amuser sans eux.


			Plus petit que lui, fin, avec des cheveux roux lumineux et des taches de rousseur qui donnaient l’impression qu’il était trop jeune pour boire, Pike avait l’air inoffensif. Pourtant, il savait par expérience qu’il était tout sauf ça. Pike était le genre de type à flirter même avec le papier peint, mais il paraissait avoir jeté son dévolu sur lui depuis leur première rencontre lors d’une LAN party.


			Il n’avait rien contre, sauf que, au contraire de bon nombre de gars de la bande de Ryan, il n’était pas ouvertement gay. Et il détestait le fait que Pike semble voir clair dans ses « Non, vraiment, je suis hétéro » et qu’il perçoive des choses auxquelles lui-même refusait de penser. Alors, toute une soirée en sa compagnie ? De la torture. Et c’était quelqu’un s’étant retrouvé coincé bras et jambes liés dans une eau glacée à plusieurs reprises qui le disait.


			Pourtant, il endurerait une nouvelle session d’entraînement à la noyade avec bonheur si cela pouvait le sortir de cette situation.


			— Est-ce que Landon vient ?


			Par pitié, dis-moi que nous ne serons pas que tous les deux. Le sempiternel acolyte de Pike serait forcément là pour le tirer d’affaire.


			— Non. Il fait des recherches sur le grand collisionneur de hadrons pendant quelques mois. Il semblerait qu’il n’y ait plus que nous.


			Pike lui fit un immense sourire.


			— Enfin seuls, hein ?


			Ce truc de hadrons, ce devait être l’un de ces machins super brillants que tout le monde était censé connaître, d’après la bande de Pike. Hors de question de demander ce que c’était et passer pour un imbécile.


			— Tu n’es pas obligé de rester pour moi, dit-il à la place.


			Pike lui fit une tape sur l’épaule.


			— Mec, j’ai eu une semaine pourrie. Trois entretiens d’embauche pour des boulots à l’automne que j’ai merdés. Ne me force pas à boire seul.


			— J’imagine qu’une bière ne peut pas me faire de mal.


			— C’est moi qui t’invite, d’accord ? On est tous super contents que tu aies fini ton entraînement.


			Pike lui adressa un sourire désarmant, celui dont il avait le secret.


			Ba-bip-bip. Le portable de Zack sonna. C’était un message de Ryan s’excusant de l’abandonner et concluant par : « Amuse-toi bien avec Pike. Mais ne le laisse pas te convaincre de boire des shots. Il a beau avoir l’air maigrichon, il peut te faire rouler sous la table. Crois-moi. »


			Il rangea son téléphone. Non, aucune chance qu’il fasse ça en compagnie de Pike. Il n’avait pas besoin de se saouler et de perdre le contrôle devant ce type.


			— Alors, qu’est-ce que tu veux ? Il y a un large choix de bières artisanales, ici.


			Pike lui tendit l’un des petits menus judicieusement répartis à plusieurs endroits du comptoir antique en bois.


			— Une Bud, ça ira bien.


			Il n’aimait pas trop les trucs sophistiqués. Même cet endroit l’était trop à son goût, avec ses boiseries omniprésentes, sa nourriture de bar enjolivée quand elle sortait des cuisines et les citations inspirantes peintes derrière le comptoir. Rien que son nom, Mellow, n’avait rien à voir avec les boui-bouis dans lesquels il buvait à la fac ou avec le Big Ted, le petit bar sportif juste à côté de la base qu’affectionnaient ses potes SEAL.


			Pike fit signe au barman baraqué, qui fronça les sourcils quand il commanda une Bud et une bière chic dont Zack n’avait jamais entendu le nom.


			— Montrez-moi vos tampons, s’il vous plaît. Tous les deux.


			Zack tendit la main, prouvant ainsi que le videur avait bien contrôlé son âge. Pike l’imita, bien trop près à son goût.


			— Tiens, regarde-nous. On se trouve déjà des points communs.


			— Il n’y a pas de quoi se vanter d’avoir dû présenter sa carte d’identité, marmonna-t-il en écartant son bras.


			À San Diego, quand il se rendait dans des bars avec ses amis, on ne leur demandait plus leur âge. Ce qu’il appréciait ; il avait vingt-trois ans, bordel.


			— Pas pour toi, je me doute, Musclor.


			Pike recommença à se coller à lui, afin de faire de la place aux autres clients qui voudraient accéder au comptoir.


			Il ne devrait pas être aussi content que Pike ait remarqué l’effet des derniers mois d’entraînement sur son physique. Il avait toujours été élancé, mais les jours à porter des troncs d’arbre et des bateaux en guise d’exercice avaient sculpté des muscles dont il ignorait l’existence. Il prit la bière que lui tendait le barman et suivit Pike jusqu’à l’un des petits mange-debout disséminés dans la salle.


			— Sérieux, tu en jettes, maintenant.


			Pike lui fit un clin d’œil et le balaya du regard comme ses amis le faisaient en voyant des filles en bikini.


			— Mate-moi un peu ces épaules. Elles te font même paraître plus grand.


			La flatterie ne marcherait pas avec lui. Pas du tout. En outre, Pike était petit, sans doute moins d’un mètre soixante-quinze, alors que lui-même mesurait un honorable mètre soixante-dix-neuf. En bottes.


			— C’est vrai, mec. Je ne fais que constater.


			Pike haussa les épaules. C’était justement le problème avec lui. Il n’avait pas le moindre filtre et un sens de l’observation bien trop aigu.


			Il dut détourner le regard avant que Pike ne se concentre trop sur lui et ne découvre combien il aimait un peu trop ces compliments. Il détailla le bar, ce qui ne fit qu’accroître sa tension au lieu de la calmer. Juste à côté d’eux, deux hommes étaient blottis l’un contre l’autre, chaise contre chaise, un bras autour des épaules de l’autre. Au fond de la pièce, deux femmes se tenaient la main, et il remarqua quelques autres couples qui pourraient être homosexuels.


			— C’est quoi ce bar ? se hérissa-t-il.


			Pike haussa une nouvelle fois ses épaules minces.


			— C’est West Hollywood, mon pote. Tu pouvais t’attendre à une population bigarrée, non ?


			Non, il l’ignorait, désolé. S’il se doutait que Ryan et son copain ne l’inviteraient pas à boire dans un endroit trop conservateur, il ne pensait pas pour autant qu’ils le traîneraient dans un bar gay.


			— Mec. Tu fais la tronche d’un type ayant découvert des crottes de souris dans ses frites. Promis, personne ne t’enlèvera ta crédibilité d’hétéro juste parce que la communauté QUILTBAG aime boire un coup ici.


			Il secoua la tête, en partie parce qu’il ignorait à quoi se rapportaient toutes les lettres de ce sigle, et en partie parce que sa crédibilité d’hétéro était sincèrement le cadet de ses soucis.


			— Tout va bien, mentit-il.


			— Est-ce que je peux voir ton trident ? lança soudain Pike en se penchant vers lui.


			C’était ça aussi le… truc avec ce type. Il adorait tout ce qui concernait l’armée, connaissait tous les acronymes, et ne cachait jamais le fait qu’il trouvait l’uniforme sexy. Du coup, Zack ne savait jamais si Pike s’intéressait sincèrement à ce qu’il disait ou s’il se contentait de nourrir ses fantasmes sur les SEAL. Et pourquoi cette distinction lui importait-elle ? Aucune idée.


			— Je ne le porte pas pour aller au bar.


			Il adressa un regard sévère à Pike, celui qui convainquait généralement les autres de se mettre en rang, mais qui ne décontenança pas du tout l’autre homme.


			— Alors parle-moi de l’entraînement SQT. C’était aussi dur que le BUD/S ?


			Le sourire malicieux de Pike indiquait qu’il serait ravi de s’aventurer sur des sujets plus… inappropriés, si Zack ne mordait pas à cet hameçon-là.


			— Non. J’étais tellement content qu’ils ne m’obligent pas à recommencer la Semaine de l’enfer depuis le début que le SQT était presque une partie de plaisir.


			Il s’était cassé la jambe au cours d’un saut pendant l’entraînement SEAL qui suivait celui de base, le BUD/S, et il avait été inquiet jusqu’à ce que le comité de révision ne lui dise qu’il devait juste reprendre les trois semaines d’entraînement au saut avant de pouvoir rejoindre la prochaine classe de SEAL au SQT pour vingt-six semaines. Il avait entendu parler de gars obligés de recommencer les six mois du BUD/S lorsqu’ils abandonnaient pour raisons médicales.


			— Et maintenant, ça y est ? Tu as été assigné à un peloton ? Ce sont tous des nouveaux ? Tu penses être déployé quand ?


			Zack rit face à l’avalanche de questions. Pike affectionnait un peu trop les jeux de guerre.


			— Oui, je suis là pour le week-end parce que j’ai eu une permission après la fin du SQT, mais je serai basé près de Coronado avec ma nouvelle équipe. Et non, ce ne sont pas tous des nouveaux. Il y en a plusieurs du BUD/S et du SQT assignés au même peloton.


			Il adopta un ton le plus nonchalant possible pour ne pas révéler combien c’était merdique que Cobb, le mec qui avait fait de sa vie un enfer pendant l’entraînement de base, soit affecté au même peloton que lui. Et pour empirer les choses, leurs chambres étaient presque voisines au baraquement.


			— Donc vous allez bientôt faire de vraies missions ?


			D’ailleurs, est-ce que Cobb ne s’en donnerait pas à cœur joie s’il le savait ici avec Pike ? Bon sang, cette seule pensée lui fit avaler une grande gorgée de bière.


			Il grogna.


			— J’aimerais bien. On en a encore pour douze à dix-huit mois d’entraînement avant d’aller sur le terrain.


			C’était une formation intense, mais il était impatient de se lancer enfin. C’était pour ça qu’il avait signé, pour ça qu’il avait fait le challenge SEAL en s’enrôlant, ce dont il avait rêvé depuis des années.


			— Excusez-moi.


			Une jolie blonde, plus petite que Pike, même sur ses talons peu stables, s’appuya d’un bras sur leur table.


			— Oui ? demanda-t-il avec circonspection.


			— J’ai fait un pari avec mes amies.


			Elle indiqua derrière elle un groupe de jeunes femmes entassées autour de l’une des tables.


			— Oh ? s’exclama Pike, un sourire amical aux lèvres, bien plus enthousiaste qu’il ne l’était lui-même.


			— Oui. Miriam prétend que vous êtes en couple…


			— Ce n’est pas vrai.


			Sa langue s’emmêla presque dans sa hâte à démentir cette petite affirmation.


			— Formidable.


			La fille lui décocha un grand sourire.


			— Alors, qui veut danser ?


			— C’est Zack qui joue pour ton équipe, précisa Pike avec nonchalance en le montrant du pouce et en lui adressant un regard de défi.


			— Génial.


			Elle le détailla d’une façon qui le mit mal à l’aise. Contrairement à quand c’est Pike qui te mate. Il savait qu’elle agissait ainsi pour l’exciter, mais cela le faisait plutôt flipper.


			— Hé…, commença-t-il à protester, mais la femme l’attrapait déjà par le poignet.


			C’est toi qui n’arrêtes pas d’affirmer être hétéro, lui disaient les yeux de Pike qui ne vint pas du tout à sa rescousse, au contraire.


			— File. Je garde notre table et je vais commander des frites pour ton retour.


			Il n’avait pas le choix. Il finit sa bière et suivit la femme sur la piste de danse de l’autre côté de la pièce, séparée du reste du bar par un mur bas.


			Elle était mignonne, avec son petit débardeur argenté et son parfum lui rappelant les glycines du jardin de sa mère. Il devrait sans doute être en train de songer à combien ce haut mettait ses seins en valeur ou être impatient d’avoir son odeur sur lui, mais… non, ça ne se passait pas comme ça. Cela dit, il avait emprunté cette voie suffisamment souvent pour connaître la chanson, et il adorait danser, sentir la musique l’envelopper, même si cela devenait compliqué avec sa partenaire. La playlist enchaîna sur un morceau rythmé, qui lui permit de maintenir un certain écart entre eux. Et elle se mouvait bien, ne lui marchait pas sur les pieds et ne se jetait pas sur lui non plus. Juste une danse, et il la renverrait poliment à ses amies.


			À côté d’eux, un couple – d’hommes, pour être précis – dansait collé-serré. Merde. L’un d’eux portait un après-rasage épicé et avait un rire rauque qui lui fit un effet immédiat. Les deux hommes échangèrent un regard intime, puis un baiser si cochon qu’il ne put détourner les yeux. Il avait vu Ryan enlacer son copain quelques fois, mais leurs étreintes joueuses n’étaient rien comparées à… ce feu d’artifice qui se déroulait à quelques centimètres de lui.


			— Hé.


			La jeune femme tira sur son bras.


			— Ton ami se trompait, n’est-ce pas ?


			— Quoi ?


			Il s’obligea à la regarder.


			— Je ne suis pas… habitué à… oublie.


			— Ce n’est pas grave.


			Elle lui décocha un sourire entendu.


			— Merci pour la danse.


			Et elle balança ses cheveux par-dessus son épaule, puis retourna retrouver ses amies. Putain. Il s’était dit qu’il lui offrirait un verre, qu’il la détournerait de la piste qu’elle croyait suivre, mais elle venait de le rejeter purement et simplement.


			— Tu t’es fait éliminer ? lui demanda Pike lorsqu’il revint à leur table.


			— Elle devait rejoindre ses amies.


			Il essaya de paraître navré, mais il n’était pas certain d’être convaincant.


			— Des frites ?


			Pike lui en tendit une petite corbeille, accompagnée d’une sauce à base de mayonnaise, mais bien plus épicée qu’elle n’en avait l’air.


			— Ouah.


			Il s’éventa la bouche, puis constata que son verre était de nouveau plein. Il en but une gorgée.


			— Merci, mec.


			— C’est trop chaud pour toi ?


			Pike parvint à rendre sa question suggestive. Il avait beau être capable de tenir des heures allongé dans l’eau tout habillé, il ne put contrôler son rougissement.


			— Un peu.


			— Ce n’est pas grave, répliqua Pike en attrapant le ketchup dans le panier à condiments pour le lui tendre. La simplicité, c’est bien aussi.


			Il n’était vraiment plus sûr qu’ils parlent encore des frites, mais il acquiesça tout de même.


			— Alors… semaine merdique ? demanda-t-il, en partie pour éviter un long silence gêné et en partie parce qu’il avait compris que même Pike ne pouvait pas flirter quand il se plaignait.


			— Oh, mec, si tu savais. J’ai soutenu ma thèse cet hiver. Je croyais avoir un boulot tout trouvé avec War Elf…


			— Ce jeu de rôle dément ?


			— Oui. Ma thèse était un modèle d’analyse statistique des habitudes de leurs utilisateurs au fil du temps.


			Zack cligna des yeux.


			— Impressionnant.


			Lui-même avait un diplôme, mais sa licence d’histoire ne lui permettait pas de déchiffrer tout le jargon nécessaire à un doctorat en mathématiques.


			— Ouais, enfin. Ils m’avaient dit que j’aurais un poste, mais en fait non, donc j’en suis réduit à me rabattre sur l’enseignement. Et ça, ça craint.


			— Tu ne veux pas enseigner ?


			— Tu trouves que je ressemble à un prof ? répliqua Pike en s’indiquant de la main.


			Zack fit ce qu’il s’interdisait en temps normal et l’étudia du regard. Un vieux tee-shirt à l’effigie du jeu pour lequel bossait le copain de Ryan et un jean usé. Des lèvres étonnamment pleines. Des yeux verts pétillants. Attendez. Les vêtements. Il était censé se concentrer sur ça.


			— Pas vraiment, marmonna-t-il, la tête basse.


			— J’ai dû porter un costume trois fois cette semaine, gémit Pike.


			— Mec, tu n’as pas le droit de te plaindre tant que tu n’auras pas couru dans le même treillis détrempé pendant cinq jours d’affilée.


			— D’accord, d’accord, c’est toi qui gagnes. Je voulais juste dire que tous ces trucs d’adultes, ça craint.


			Pour sa part, il avait vu suffisamment de choses merdiques pour savoir que ces « trucs d’adultes » étaient pratiquement des vacances, mais il acquiesça, parce que « prends sur toi » ne conviendrait pas à l’autoapitoiement de Pike.


			— Tu sais ce qu’on devrait faire ?


			Pike se ragaillardit, et jaillit dans ses yeux une étincelle qui le fit encore plus flipper qu’une grenade dégoupillée.


			— Des shots. Voilà de quoi on a besoin.


			De l’autre côté de la pièce, la jeune femme de tout à l’heure, qui parlait avec ses amies, se mit à rire avec elles pile à ce moment-là, et trois têtes pivotèrent dans sa direction avant de recommencer à pouffer. Merde.


			Tout en sachant qu’il le regretterait, sans doute en moins d’une heure, il ne put s’empêcher d’accepter.


			— Allons-y.


		

		




		

			Chapitre 2


			 


			— Une nouvelle tournée ?


			Pike se dirigea vers le bar avant d’attendre la réponse négative de Zack. Ils en avaient déjà pris une, mais il lui en faudrait encore au moins deux autres pour être ivre. Il avait eu l’intention de faire un écart avant même que Zack n’entre au Mellow, tout seul et énervé contre les absents. Oh, il avait essayé de masquer sa réaction, pendant cinq secondes à peu près, mais Zack n’était pas content de le voir. Ce n’était pas grave, parce que lui savait que, comme les shots de Fireball, il fallait un peu de temps pour l’apprécier. Et qu’il était deux fois plus amusant que l’alcool. Ou du moins aimait-il le penser.


			Zack ne semblait pas d’accord, cela dit ; il sentait qu’il était sur sa liste des « tout juste tolérés », et même aborder des sujets en rapport avec les SEAL ne le rendait visiblement pas heureux. Pike avait cru qu’il ne reverrait plus Zack de la soirée à cause de ces filles, mais le militaire s’était mis à jouer les touristes curieux face au couple gay sur la piste de danse, puis s’était replié jusqu’à leur table, la queue entre les jambes.


			Oh, oui, il avait bien vu tout ça. C’était pour ça qu’il aimait tant agacer Zack ; ce type était la personne hétéro la plus gay de sa connaissance. Et c’était un gars dont la mère adorait les pièces de théâtre, la série Glee et les courses de dragsters qui disait ça. Non, cela n’avait rien à voir avec les goûts, la façon de parler ou l’attitude de Zack. C’étaient ses yeux pâles comme un ciel de printemps qui le trahissaient.


			Chaque fois qu’il voyait deux hommes se montrer affectueux, leurs voisins de table ou le couple sur la piste de danse, il avait un regard affamé et envieux. Même depuis l’endroit où il se tenait, Pike avait remarqué le désir de Zack, qui aurait plutôt dû accorder son attention à la fille avec laquelle il dansait. Le jeune militaire se comportait ainsi en présence de leurs amis, et arborait également cet air affamé quand il les regardait, son colocataire Landon et lui, chahuter au sol pendant une LAN party. Rien de sexuel entre eux ; Landon était le frère qu’il n’avait jamais eu, et s’ébattre comme des chiots, c’était leur truc. Pike avait proposé à Zack de les rejoindre, mais Monsieur le grand SEAL costaud était devenu rouge comme une pivoine et avait fui la pièce.


			Et c’était bien pour cette raison qu’il attendait en ce moment que le barman leur prépare leurs shots. S’il parvenait à délier la langue de Zack, celui-ci parlerait vraiment. Et bien que lui-même ait la réputation d’être incontrôlable et immature, il savait écouter. Enfin, ses verres à la main, il retourna à leur table, où Zack tapait sur son portable, puis se renfrognait alors qu’il posait les verres sur le plateau.


			— J’essayais de voir si deux de mes potes pouvaient nous rejoindre, mais ils ont d’autres projets.


			— Quel dommage.


			Il refusait de se sentir blessé par le fait que Zack ne supporte pas d’être seul avec lui. Il se contenta de lui tendre à boire.


			— Des potes garçons ou filles ?


			— Garçons.


			Zack vida son verre d’un trait, et un frisson parcourut Pike tout entier. Et bon sang que ces muscles étaient sexy quand il bougeait. Dès leur première rencontre, c’étaient les avant-bras de Zack qu’il avait remarqués en premier. Lui-même avait un faible pour les bras et les mains, et ceux de Zack étaient hyper sexy avec ces veines et ces muscles dessinés que seul un entraînement poussé rendait possibles. Mais à présent, ses biceps étaient encore plus gros, ses épaules plus définies, et il avait une nouvelle façon de se tenir qui donnait l’impression qu’il occupait davantage d’espace. Bon sang, même son cou était musclé, et lui devrait se concentrer sur les réponses de Zack plutôt que sur son physique.


			— Alors, aucune copine ne t’attend en Arkansas ? Pas de petite bombe prise dans tes filets à San Diego ? interrogea-t-il Zack en vidant son verre.


			— Oh que non.


			Ce dernier avait la langue un peu plus déliée à chaque verre.


			— Tu as déjà eu une copine ?


			— Nan.


			Il haussa les épaules et piqua la dernière frite.


			— Trop occupé.


			Cela ressemblait à une réponse toute faite, mais Pike laissa couler et opina.


			— Oui, je comprends. Pas de copine au lycée ou à la fac non plus ?


			— Il y avait des filles à l’église. Je suis allé à quelques bals. C’était pas vraiment mon truc.


			— Les filles ou les bals ? Parce que je t’ai vu tout à l’heure… Tu danses bien.


			— Merci.


			Le bout des oreilles de Zack, dévoilé par sa coupe militaire, rougit. Chaque fois qu’il voyait ces cheveux blonds courts, Pike avait envie de les caresser, de savoir s’ils étaient aussi doux qu’ils en avaient l’air.


			— Et aucune idée. Les deux, peut-être ?


			Il semblait exagérément triste, puis il se reprit, arborant un sourire faux.


			— Je le découvrirai un jour. Lorsque je serai prêt à me poser, tu vois ?


			— Je ne me caserai jamais.


			Pike rit, pour éviter de souffrir pour ce gars si perdu qu’il ne s’en rendait même pas compte. J’ai déjà donné. Plus jamais.


			— Et maintenant, je vais danser. Ça te dit ?


			— De danser ? Avec toi ?


			Pour un type aux réflexes rapides comme l’éclair, Zack était parfois très lent. Et adorable.


			— Ensemble ?


			— Non, pas ensemble, le rassura-t-il en lui tapotant sur l’épaule. N’aie pas peur. Viens sur la piste.


			Zack fit la moue, comme s’il n’était pas sûr de pouvoir le croire, alors Pike ajouta :


			— Peut-être qu’on te trouvera un autre coup potentiel. Viens.


			— D’accord.


			Zack le suivit d’un pas plus maladroit qu’avant. Lui-même se sentait à peine ivre, mais il faudrait que Zack ralentisse. Fidèle à sa promesse, il resta à une certaine distance du soldat sur la piste. Ce dernier était un danseur étonnamment doué ; il avait le sens du rythme et tous ses muscles bougeaient avec souplesse. S’il avait déjà été bon avec la jeune femme tout à l’heure, à présent, seul et avec plus d’alcool dans le sang, il devenait hypnotique. Pike était prêt à parier que c’était un excellent nageur ; il avait le corps parfait pour ça. Lui-même aurait adoré pouvoir le voir faire ces longueurs dont les SEAL avaient le secret. En peu de temps, deux jeunes filles ressemblant à des ados vinrent se placer de chaque côté de Zack, qui lui adressa un regard impuissant désopilant.


			Pike lui fit un immense sourire. Zack pouvait se sortir de sa situation en faisant trois pas sur la droite, mais cela voudrait dire se rapprocher de lui. Chacun ses problèmes. Lui, par chance, n’avait pas les mêmes.


			La chanson changea, et un gothique grand et maigrichon s’avança vers lui. Zack haussa les sourcils. Oh, ça pouvait être drôle. Il adressa un sourire séducteur au gothique en veillant à ce que Zack le voie aussi. Et sans quitter ce dernier des yeux, il se mit à danser avec le type, un peu plus près qu’il ne l’aurait fait en temps normal.


			L’autre homme comprit très vite et posa ses lèvres près de son oreille.


			— On essaie de rendre ton mec jaloux ? Ou bien c’est le genre à aimer regarder ? Moi, ça me va.


			Il avait un rire grave et profond qui d’ordinaire l’aurait excité. Il aimait bien le style de ce gars.


			— Jaloux, répondit Pike puis, comme le garçon avait l’air sympa, il ajouta en toute transparence : Ce n’est pas mon copain.


			— Pas encore.


			Le gothique lui fit un clin d’œil, et ses cheveux retombèrent devant ses yeux. Oui, s’il n’avait pas été obsédé par Zack ce soir, il aurait pu totalement choisir cette proie plus facile.


			Bien que l’homme soit trop grand pour qu’ils s’accordent à la perfection, ils parvinrent à rester suffisamment proches, tandis que lui-même s’assurait que Zack ne loupe pas une miette de leurs caresses tentatrices. S’exhiber devant ce dernier était bien plus enivrant que les shots de Fireball, ce qui fit bourdonner son sang dans ses veines. Au bout d’un moment, les filles s’éloignèrent de Zack, et les yeux du gothique pétillèrent. Oh, oui. Pike avait une petite idée de ce qu’il avait à l’esprit, alors il le suivit quand il se plaça à proximité de Zack.


			Les yeux de celui-ci s’écarquillèrent, et il se mordit la lèvre ; il perdit le rythme de la musique, mais ne recula pas. Tous trois dansèrent ensemble. Le gars le fit pivoter afin qu’il se retrouve face à Zack, leur faisant former un petit sandwich sexy. Zack restait toujours trop loin pour qu’il puisse se frotter contre lui, mais était suffisamment proche pour qu’il puisse sentir le besoin qui émanait de lui. Il attrapa un passant de la ceinture de Zack et le colla contre ses hanches. Derrière lui, l’autre type était dur et se frottait contre son dos, lui caressant les flancs et les bras tandis qu’ils se mouvaient de concert.


			N’importe quel autre soir, Pike aurait comploté pour ramener ce type chez lui, puisqu’il n’habitait pas loin. Mais ce soir-là, toute son attention était focalisée sur Zack et la façon dont il réagissait à sa proximité ; le corps du soldat devint souple, ses hanches s’accordèrent à son propre rythme. Oui, bordel. À chaque chanson, l’énergie entre eux se chargeait en électricité.


			Au bout d’un moment, l’autre gars se pencha vers eux.


			— Je vais me chercher à boire. Vous voulez quelque chose ?


			— Une bière, ça me dit bien.


			La vache, il avait soif.


			Zack opina lentement et les suivit jusqu’au bar.


			— Je m’appelle Chris, se présenta le gothique tandis qu’ils attendaient leur tour parmi la foule agglutinée contre le comptoir.


			L’endroit s’était bien rempli pendant qu’ils squattaient la piste.


			— Ça vous tenterait d’aller au Micky avec moi ? L’un de mes amis y est go-go dancer, et je suis censé le rejoindre là-bas avec d’autres potes. Mais ensuite…


			Il ne termina pas sa phrase, mais l’invitation était claire dans ses yeux noirs.


			— Go-go dancer ? répéta Zack, dont la voix se brisa.


			Faire craquer Monsieur le grand Navy SEAL était presque trop amusant.


			— Oui, tu sais. Ces gars qui dansent juste en sous-vêtements, lui expliqua Pike.


			— Je… euh…


			Zack déglutit.


			— Il va me falloir un autre verre. Tout de suite.


			Un meilleur ami que lui l’aurait peut-être empêché de commander une tequila et une bière, mais lui se contenta de demander sa propre boisson, avant de se tourner vers Chris.


			— On te rejoindra peut-être là-bas.


			— N’hésitez pas, insista Chris en se penchant pour lui parler à l’oreille. Viens avec ton touriste. On va lui faire passer du bon temps.


			Touriste. Ce nouveau rappel que Zack n’était sans doute qu’un gars hétéro simplement curieux diminua son adrénaline. Il avait connu suffisamment de touristes pour toute sa vie, merci bien. En outre, il ignorait ce qu’était en réalité Zack, et ça le faisait suer. Pire encore, il n’était pas sûr de vouloir partager ce dernier… n’était-ce pas une émotion merdique à ressentir ?


			Le portable de Chris sonna, et il sortit, les laissant seuls tous les deux avec leurs boissons. Comme toutes les tables étaient prises, ils allèrent s’appuyer au mur entourant la piste.


			— Retournons danser, déclara tout à coup Zack en vidant sa bière.


			Il avait les yeux vitreux et un accent bien plus traînant.


			De nouveau, une meilleure personne que lui aurait remarqué que Zack était saoul et n’aurait donc pas dit « Avec plaisir ». Il n’était pas cette personne-là.


			Il ondula en laissant un peu d’espace entre eux, comme avant, mais Zack le réduisit aussitôt. Ils ne se frottaient pas l’un contre l’autre, toutefois ils étaient en train de se trémousser ensemble, ce qu’il n’allait certainement pas relever. Plusieurs chansons s’enchaînèrent, pendant lesquelles ils se murent soit en groupe comme ils l’avaient fait avec Chris, soit séparément. Zack se détendit quand le troisième ou quatrième danseur fut une femme, mais il ne tenta pas non plus de l’encourager à rester plus longtemps lorsqu’elle s’éloigna. Il se crispait chaque fois que d’autres hommes se joignaient à eux, puis s’affalait contre lui quelques secondes plus tard, comme s’il lui faisait confiance pour garantir sa sécurité.


			Putain.


			— Tu veux aller faire un tour au Micky ? demanda-t-il quand il eut besoin de prendre une pause. C’est pas loin à pied.


			— Les gars… euh, là-bas…


			Zack vira au cramoisi à nouveau.


			— C’est un bar gay, n’est-ce pas ?


			— Oui. Mais tu ne seras pas le seul hétéro, et de loin.


			Touriste. Le mot de Chris résonnait dans ses oreilles.


			Et quand Zack accepta finalement, il ne savait pas s’il devait s’en féliciter ou s’en inquiéter. Sans doute les deux.


			 


			***


			Zack était bourré, ce qui ne lui était pas arrivé très souvent au cours de sa vie. Malgré tout, c’était une sensation qui ne s’oubliait pas. Fichus shots. Il savait qu’il n’aurait pas dû accepter. Ryan avait raison, en plus. Pike n’avait pas l’air mal en point quand il paya l’entrée du nouveau club.


			Du club gay. Il allait vomir. Et pourtant, il suivit Pike à l’intérieur.


			La pièce était bondée, il y avait des hommes partout. Même s’il était enivré, son entraînement prit le dessus et il étudia l’endroit, mais bon sang, c’était dur de rester neutre. Des hommes gays. Se frottant les uns contre les autres. Et s’il y avait aussi quelques filles disséminées ici et là, c’étaient surtout les gars qui retenaient son attention. Des hommes qui se tenaient la main. D’autres qui se câlinaient. Des mecs torse nu. Certains en pantalon moulant. Et, sur des plateformes réparties un peu partout dans l’espace, des types à moitié nus dansaient de façon aguicheuse, avec leurs sous-vêtements soulignant dans les moindres détails leur paquet.


			Putain. Il avait besoin d’air. Tout de suite. Mais Pike ne semblait pas avoir remarqué sa détresse ; il se frayait tranquillement un chemin parmi la foule en observant avec insistance autour de lui. Il cherchait sans doute Chris. Chris et son regard séducteur et ses muscles fins et ses mains partout sur Pike.


			— À boire. Il me faut un autre verre, dit-il lorsqu’ils passèrent près du bar, une énorme structure métallique qui lui apparaissait comme une bouée de sauvetage.


			— Tu es sûr ? lui demanda Pike en l’agrippant par le bras pour étudier son visage, cherchant il ne savait quoi. Tu as l’air plutôt cuit, là. Un soda, peut-être ?


			— Non, je peux tenir la boisson.


			Il veilla à marcher d’un pas assuré jusqu’au comptoir.


			— D’accord, mais moi, je passe au soda. Et si tu me vomis dessus, ça ne va pas m’amuser.


			— Ne me materne pas.


			Il fusilla Pike du regard.


			— J’vais bien.


			Une ou deux heures plus tard, cependant, il dut admettre que ce n’était plus le cas. Ils avaient trouvé Chris et les amis de ce dernier, et lui continua à boire tandis qu’ils dansaient et traînaient tous ensemble. Après quelques verres supplémentaires, sa vision s’était brouillée, parler était devenu plus difficile, ses muscles tremblaient bien plus qu’après trois sessions d’entraînement niveau BUD/S d’affilée. Oui, il était bourré.


			Et tellement heureux de danser avec Pike et Chris. Bon sang, il voulait que ça ne se termine jamais. Chris était un enfoiré obscène, à se frotter comme ça contre Pike, glissant même les mains sous sa chemise. Il avait aussi un certain don pour le rapprocher de Pike. Sentir ce dernier effleurer sa peau échauffée le rendait fou.


			— Ça vous dit de venir chez moi pour une petite fête privée ? leur proposa Chris quand ils firent une pause.


			Zack sentait Pike qui essayait de lui fourrer de l’eau dans les mains, mais il était trop captivé par les paroles de Chris.


			Il ignorait ce qu’impliquait une fête privée. Cependant, il en voulait plus.


			— Avec plaisir, accepta-t-il, ses mots totalement embrouillés.


			Pike grogna et le poussa contre le canapé en cuir derrière lui.


			— Tu es tellement bourré.


			— Ouaip, approuva-t-il joyeusement.


			— Au moins, tu as l’alcool heureux.


			Pike soupira et se tourna vers Chris.


			— Désolé, il a trop bu.


			— Non, protesta-t-il.


			— Zack, est-ce que tu seras ravi demain matin en repensant à tout ça ? demanda Pike en s’accroupissant devant lui. Ou bien tu espères ne te souvenir de rien ?


			— Trop beurré pour m’en rappeler, lâcha-t-il.


			Les mots se bousculaient sur ses lèvres, mais ils étaient vrais. Il était assez saoul pour que ça lui paraisse une idée géniale, toutefois il ne voulait pas prendre le temps de réfléchir à ce qu’il faisait, où il était et avec qui.


			— Non.


			Pike se redressa et se tourna vers Chris.


			— Désolé, mec. Je ne peux pas lui faire ça.


			— Merde.


			Chris leva les yeux au ciel. Lui aussi essaya de l’imiter, mais il ne parvint qu’à y voir double. Il était cependant d’accord avec le sentiment exprimé ; Pike se montrait trop protecteur.


			— Tu as besoin d’aide pour le traîner dans un taxi ?


			— Oui. J’habite juste à côté.


			Pike lui tendit la main, mais Zack la refusa. Et il atterrit promptement sur les fesses lorsqu’il tenta de se lever seul.


			— La vache. Il est vraiment pété, commenta Chris, comme si Zack n’était pas là.


			Pike et Chris le relevèrent. Il tituba entre eux ensuite, sans manquer le regard de regret qu’ils échangèrent.


			— Si v’voulez baiser, v’pouvez, balbutia-t-il.


			— Appelle-moi quand ton touriste sera couché, dit Chris à Pike.


			Touriste ? C’était de lui qu’on parlait ? Il ne savait plus. Il remarqua à peine que les deux hommes le fourraient dans un taxi.


			— Youhou ! cria-t-il lorsque le véhicule s’éloigna du trottoir pour rejoindre l’adresse que Pike avait sèchement indiquée au chauffeur. Hé, attends. Je suis censé dormir chez Ryan ce soir.


			— Je lui ai déjà envoyé un message, répliqua Pike, l’air sombre. Hors de question que je leur impose ta présence après leur mauvaise soirée. Tu peux prendre le lit de Landon.


			— Tu es méchant, répondit-il alors que Pike payait le chauffeur et le traînait vers un petit immeuble.


			— Chhhut, pas si fort. Et essaie de ne pas te rompre le cou.


			Pike le conduisit jusqu’à un appartement au deuxième étage.


			— J’suis un SEAL. J’peux gérer quelques marches, bafouilla-t-il juste au moment où il en manqua une et eut besoin d’aide pour se redresser.


			Ils pénétrèrent ensuite dans un petit salon encombré, équipé d’un vieux canapé en cuir, d’un meuble télé et de deux bureaux.


			— Je vais te trouver un saladier pour vomir, déclara Pike.


			— Je ne vais pas vomir, lui assura-t-il. On devrait boire plus.


			— Oh que non, se marra l’autre homme.


			— Ou danser. On devrait danser plus. Ici.


			Il se frotta à Pike, chaud et doté de muscles étonnamment durs pour sa frêle silhouette. Muscles dont il se servit d’ailleurs pour le pousser vers une autre pièce.


			— Oh, non. J’ai refusé un bon moment avec Chris. Tu ferais mieux de ne pas tenter quelque chose avec moi maintenant.


			— C’est que de la danse.


			Il essaya d’adresser un regard pitoyable à Pike, qui se contenta de l’entraîner un peu plus loin pour le récompenser de ses efforts.


			— Ce n’est pas que de la danse.


			Pike soupira.


			— Si on danse ici, tout seuls ? L’un de nous va finir nu.


			— Tu crois ? demanda-t-il trop vite, tout en tentant de contrôler son rythme cardiaque.


			— Je le sais.


			Pike lui tendit un grand saladier en inox.


			— Tiens, et ne vomis pas dans le lit de Landon.


			— Tu pourrais me faire un bisou de bonne nuit. Je parie que Chris, tu l’aurais embrassé, lui…


			Il avança les lèvres, mais fut repoussé sur un lit.


			Pike se pencha et l’embrassa sur le front, un geste qui l’émut étrangement.


			— Bonne nuit, Zack.


			Il oublierait toute cette soirée le lendemain matin. Il le fallait. Pour le moment, cela dit, il se frotta le front, essayant de sentir la trace des lèvres, et il remua le bassin, tentant de s’imprégner du souvenir du corps de Pike contre le sien.




		




		

			Chapitre 3


			 


			Pike était sacrément fier de lui ; il n’avait pas embrassé Zack et ne l’avait pas abandonné non plus pour aller faire quelque chose avec Chris. Non, il se comportait comme un bon ami responsable pour une fois, en mettant Zack au lit, en le bordant tandis qu’il commençait à ronfler quelques secondes après avoir réclamé un baiser. Pike lui retira aussi ses bottes et s’assura qu’il avait le saladier à portée de main. Puis il alla vérifier le contenu du frigo pour voir s’il avait de quoi préparer un petit-déjeuner de gueule de bois et se vautra sur son lit. Seul.


			Bon sang, il avait été à deux doigts d’accepter l’offre de Chris de faire la fête chez lui. Si Zack avait été juste un tout petit peu plus sobre, il aurait été carrément partant, mais le soldat était plus beurré qu’un petit Lu à ce stade, et il ne cessait de le regarder comme s’il lui confiait sa sécurité. Il aurait dû savoir qu’il ne valait mieux pas se fier à un type comme lui.


			Et bordel, quand Zack avait suggéré de danser ici ? Tous ces muscles se frottant contre lui en rythme ? Et ces grands yeux interrogateurs quémandant un baiser ? Putain, il était prêt à être canonisé, là.


			Après des heures sur la piste, il était aussi très excité ; son cerveau se demandait ce qu’il aurait éprouvé à embrasser Zack… Zack qui avait une bouche si désirable, avec ses douces lèvres roses. Cela dit, se masturber en fantasmant sur cet homme qui dormait dans la pièce d’à côté, séparé par une simple cloison fine, c’était un peu trop, même pour lui. À la place, il frappa son oreiller et attendit le charmant bruit de Zack vomissant ses tripes.


			Ces fameux sons survinrent aux petites heures matinales, et il se leva juste pour s’assurer que son colocataire d’un soir sache où se vider.


			— Oh mon Dieu, je ne boirai plus jamais, proclama Zack qu’il conduisait à la salle de bains.


			Il y rinça le saladier – dégueu – tandis que Zack continuait à vomir dans les toilettes. Il humidifia un gant de toilette à l’eau froide et le lui tendit pour qu’il puisse se nettoyer le visage.


			— Merci. Désolé, je ne bois jamais autant, d’habitude.


			Zack se redressa en s’essuyant les joues et le cou avec le gant. Et en un seul geste, le bouclier fut de retour. Fini le garçon vulnérable demandant un baiser. Fini les regards affamés. Ce n’était plus qu’un pote cherchant où vomir.


			— Pas de problème, répliqua Pike sur un ton trop raide.


			Bon sang. Se sentait-il vraiment blessé par la réserve de Zack ?


			— Oh, te voilà, dit Zack avec chaleur et tendresse, en s’agenouillant pour attirer Gizmo, son chat, dans la petite pièce.


			Puis, se tournant vers lui, il indiqua :


			— Il a dormi avec moi. Ça m’a aidé quand le lit tanguait.


			C’était peut-être un effet de son imagination, mais il aurait juré entendre une pointe de mélancolie dans la voix de Zack, comme s’il était triste de s’être trouvé seul au lit, ce qui était… Rien à cirer. Il n’était pas en mesure de gérer un hétéro confus, passant de la réserve à la tendresse en un instant.


			— Gizmo se planque, en général, aboya-t-il sur un ton trop dur à nouveau.


			Mais bordel, cette bestiole dormait rarement avec lui alors que c’était lui qui la nourrissait, lui filait ses médicaments et le brossait autant que la bête au caractère de cochon le laissait faire. Nectarine, son autre chat, était aussi du genre à se cacher quand il y avait des inconnus dans la maison ; elle se trouvait probablement sous son lit à l’heure actuelle.


			— Euh. Pardon ?


			Zack lui lança un regard interrogateur.


			— Les animaux viennent me voir, souvent. Je ne sais pas pourquoi.


			— Pas de problème.


			Pike prit Gizmo dans ses bras.


			— Prêt à te recoucher avant le prochain round de vomi ? Je vais le poser sur le lit de Landon pour toi.


			— Oui…, répondit Zack d’une voix lente en lui adressant un regard indéchiffrable. Je pourrais encore dormir, je crois. Merci pour tout, mec.


			Pike lui passa à côté pour déposer le chat au bon endroit. Pendant un moment, un bref instant, leurs torses s’effleurèrent, et le souvenir de leur danse ensemble fut si puissant que Pike pouvait jurer entendre les basses lancinantes de la musique de boîte.


			Pourquoi faut-il que tu sois hétéro ? aurait-il voulu hurler, d’autant qu’il était clair que Zack ne l’était pas vraiment. Lui avait envie de l’embrasser, de le renverser sur le lit de Landon, de prendre soin de lui jusqu’à ce que sa vulnérabilité ait à nouveau quitté ses yeux. Il se retint, bien sûr, mit fin à l’échange de regards et lâcha le chat.


			— Repose-toi, dit-il d’une voix bourrue avant de retourner à son propre lit, qui lui parut bien trop grand et bien plus vide que d’habitude.


			Il mit très longtemps à s’endormir et plongea dans un sommeil agité. Mais à son réveil, le lit de Landon était fait au carré, les chats étaient nourris et Zack n’était plus nulle part.


			« Merci pour tout », disait un message sur le frigo, maintenu par son aimant Han dans la Carbonite.


			Merde. Ce n’était pas qu’il avait envie de lui préparer le petit-déjeuner… D’accord, d’accord, si, il en avait eu envie, pour des raisons auxquelles il ne souhaitait pas réfléchir. Quelque chose chez lui voulait prendre soin de Zack, le genre d’impulsion qui ne pourrait que l’amener à être blessé, pour finir. C’était une bonne chose qu’il n’ait pas à revoir Zack avant longtemps.


			 


			***


			N’ayant pas envie de rentrer chez ses amis la queue entre les jambes après sa nuit d’excès, Zack retourna à San Diego, directement à la base. Sa tête pulsait trop pour qu’il accompagne son trajet de musique, ce qui était nul, parce qu’il profitait généralement des deux heures de trajet depuis Los Angeles pour écouter le genre de musique que n’approuveraient pas ses camarades. Sans les rythmes country de Little Big Town pour lui tenir compagnie, la I-5 lui parut interminable.


			Lâche. Cette étiquette semblait s’incruster en lui à mesure que les kilomètres défilaient. Il n’avait même pas réussi à affronter Pike ce matin-là. La réprimande dans le regard des deux chats quand il s’était réveillé la seconde fois était suffisante. Il avait beaucoup trop bu, et pourtant pas encore assez pour oublier la danse. Qu’est-ce que j’ai fait ?


			Heureusement, il ne reverrait pas Pike avant un moment. Voire jamais. Oui, ne plus jamais voir cette calme inquiétude dans les yeux de l’autre homme, qui frôlait la pitié, lui paraissait une sacrée bonne nouvelle.


			Il dut s’arrêter faire le plein à Irvine et il avait à présent rassemblé assez de courage pour lire ses messages. Il y en avait plusieurs de Ryan, dont un dès le matin.


			 


			Ryan : Je t’avais dit de ne pas prendre de shots. Il t’a fait rouler sous la table, hein ? Viens quand tu auras dessaoulé. Et apporte ta mauvaise influence avec toi.


			Il tapa une brève réponse, en essayant d’échapper à la culpabilité qui lui nouait les entrailles.


			Zack : Je rentre à Coronado. J’ai des trucs à faire sur place. Désolé.


			Une mauvaise influence. Pike en était-il vraiment une ? Comme si lui-même n’avait pas vraiment voulu faire tout ça. Qu’il s’était juste laissé embarquer par Pike et l’instant. Oui, c’était ça. De meilleure humeur, il parcourut ses autres messages tout en engloutissant un café amer de station-service.


			Harper souhaitait l’inviter à boire un verre ce soir-là, s’il était sur la base. Oh non, au secours. Il sentit son estomac se retourner. Il n’allait plus pouvoir toucher d’alcool avant un moment. Et il était tout à fait possible qu’il soit incapable de goûter à des Fireball à nouveau sans songer à Pike et aux mouvements de sa pomme d’Adam quand il déglutissait et…


			Non. Une mauvaise influence, tu te souviens ? Ne sois pas tout sentimental. Il passa au message suivant, qui venait de sa mère.


			Maman : J’ai vu les Snodgrass hier soir. Leslie te salue. Je pense à toi, toujours, et prie pour toi chaque jour. Si fière de toi. Appelle quand tu peux.


			Putain. Tu parles d’un sandwich de culpabilité. En moins de cent vingt caractères, sa mère était parvenue à lui filer un coup en plein ventre. D’abord avec Leslie, une gentille et jolie fille qui le suivait partout quand il était plus jeune et pour laquelle il n’avait pas réussi à développer des sentiments, malgré le bonheur que cela aurait procuré à leurs parents respectifs. Puis il y avait eu ce rappel peu subtil à la religion qui sous-tendait la vie de sa famille. Et enfin, le lourd poids d’être le bon fils, celui dont ils étaient fiers, qu’ils soutenaient et pour lequel ils priaient. Danny avait sans doute encore merdé, voilà pourquoi elle espérait qu’il appelle. Oh, et la dernière culpabilité de l’ensemble, donc, le fait qu’il n’avait pas téléphoné à la maison depuis des mois.


			Il tapa « Je t’appelle bientôt » et reprit la route, l’estomac retourné, parce qu’il savait qu’un samedi matin, sa mère serait toujours chez elle à cette heure-là avant de partir faire ses courses, et qu’il aurait de ce fait pu la joindre sans peine, mais il ne pouvait pas l’affronter.


			Plus il s’éloignait de leur petite banlieue de Little Rock, moins il se sentait connecté à cette vie. Ce n’était pas qu’il aimait moins ses parents, c’était plutôt qu’il n’arrivait pas à s’émouvoir de la dernière connerie de Danny ou de l’horreur de la nomination d’un nouveau pasteur à l’église. Et toutes les prédictions funestes de ses parents concernant le « style de vie de la côte Ouest » lui paraissaient un peu plus bêtes à mesure qu’il faisait connaissance avec les habitants d’ici. Son cercle social incluait des surfeurs, des vegans, des amateurs d’alcool et, oui, des gays. Et pourtant, il n’avait encore été frappé par aucun éclair.


			Et aucun non plus pendant le trajet de retour à la base, même s’il ne parvenait pas à repousser le sentiment qu’il avait de laisser tomber sa famille, de ne pas être à la hauteur de leur fierté, de leurs prières et de leurs espoirs. Tous ces regrets gaspillés lui collaient à la peau comme une sueur fétide, alors qu’il aurait déjà eu besoin d’une douche depuis des heures. Il aurait pu en prendre une chez Pike, mais cela lui avait paru étrangement trop… intime.


			Il fit un tour dans sa chambre au baraquement juste le temps d’attraper des vêtements de rechange et une serviette, avant de se diriger vers la douche. La cabine était certes plus petite que le dressing de ses parents, mais au moins, il n’avait pas à partager. Pas avec Cobb en tout cas, heureusement ; cette idée le faisait frémir.


			Il se frotta fort la peau. Bien que l’eau soit comme d’habitude à peine tiède et sans pression, il parvint à se laver. Quand il en sortit, il découvrit Cobb appuyé contre l’un des murs, à l’attendre. Merde. L’avait-il invoqué rien qu’en pensant à lui ? Il cligna des paupières, mais non, le connard était toujours là, avec son sourire sournois. Vu l’heure étrange en ce samedi matin, ils étaient seuls ici. Danger. Danger. Il essaya de contourner le soldat plus imposant pour récupérer ses vêtements, mais Cobb lui barra le passage.


			— J’espérais que tu serais rentré, commenta le type de son accent traînant prononcé.


			Il venait d’une commune rurale de Géorgie, un endroit où les hommes géants poussaient à côté des pêchers. Cobb mesurait au moins quinze centimètres de plus que lui, avantage qu’il ne manquait jamais d’exploiter en se penchant au-dessus de lui et bloquant la lumière avec ses larges épaules.


			— Et alors ?


			Zack resserra sa serviette autour de sa taille, tenant le nœud fermement d’une main. Ce n’était pas la première fois qu’ils répétaient cette scène.


			— Mes bottes doivent être cirées. Et j’ai une lessive à faire.


			— Et en quoi ça m’intéresse ? essaya-t-il de dire avec mépris.


			— Parce que.


			Cobb l’agrippa fort par le biceps. Il aurait un bleu le lendemain, c’était certain. Et, bien qu’il connaisse une demi-douzaine de façons de se débarrasser de l’autre type, son corps se crispa, ses muscles et son cerveau figés par la même peur glaciale qui l’envahissait chaque fois que Cobb l’attrapait.


			—  Je ne l’ai toujours pas dit, poursuivit ce dernier sur le ton de la conversation, avant de devenir plus malveillant. Mais je pourrais.


			— Je ne sais pas de quoi tu parles.


			Il avait essayé d’empêcher sa voix de trembler, mais il avait lamentablement échoué. Comme toujours. Qu’y avait-il chez cet homme qui lui coupait tous ses moyens ?


			— N’importe quoi. Tu sais comme moi ce que j’ai vu. Et si j’en parle, tu te feras tabasser et personne ne voudra couvrir tes arrières.


			Putain. Toujours ça. Au cours de l’entraînement de base, il avait connu un instant de faiblesse. Un simple écart. Fatigué, épuisé et affamé, il n’avait plus réussi à réfléchir calmement. Alors, il avait maté les fesses de Harper dans les douches, en avait eu une semi-érection, et Cobb l’avait remarqué. Il avait été le seul, mais il le tourmentait avec depuis lors. Ce qui n’aidait pas, c’était le fait que Harper, bien qu’il soit son ami, soit un gros homophobe qui le tabasserait sans doute pour ça.


			Si Ryan avait réussi à être ouvertement gay en tant qu’officier des SEAL, Zack ne voyait pas parmi les soldats du rang beaucoup de drapeaux arc-en-ciel flotter au vent. Et chaque fois qu’il était tenté de dire à Cobb d’aller se faire mettre et de se battre pour de vrai, quelqu’un de l’équipe parlait d’un quelque chose « de tafiole » et d’un autre « truc de pédé », en plaisantant, et son impulsion disparaissait.


			— J’ai une lessive à faire aujourd’hui, de toute façon.


			— C’est bien ce que je pensais.


			Cobb ricana en s’éloignant.


			— Je vais déposer mes affaires dans ta chambre.


			Je dois partir d’ici. Il ne pouvait peut-être pas échapper à Cobb dans son équipe, mais il ne pouvait plus vivre ainsi. Il était temps de chercher un logement hors de la base.


			 


			***


			— Il paraît que vous souhaitez habiter hors d’ici ? le questionna son supérieur alors qu’ils s’étiraient avant d’entamer une course qui promettait d’être éreintante.


			— Oui, monsieur.


			Il ne demanda pas comment il était au courant. Le premier maître se faisait un devoir de connaître les moindres faits et gestes de ses hommes.
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